
Messe du jeudi 10 septembre 2020 
Jeudi de la 23e semaine du TO années paires 

 

Première lecture (1 Co 8, 1b-7.10-13)  
« En péchant contre vos frères, et en blessant leur conscience qui est faible, vous péchez contre le Christ Lui-même » 
 

Frères, 

[1Au sujet des viandes qui ont été offertes aux idoles,  
nous savons bien que nous avons tous la connaissance nécessaire ; mais]  
la connaissance rend orgueilleux, tandis que l’amour fait œuvre constructive. 

  2Si quelqu’un pense être arrivé à connaître quelque chose, il ne connaît pas encore comme il faudrait ; 
  3mais si quelqu’un aime Dieu, celui-là est vraiment connu de Lui. 
  4Quant à manger ces viandes offertes aux idoles, le pouvons-nous ?  

Nous savons que, dans le monde, une idole n’est rien du tout ;  
il n’y a de dieu que le Dieu unique. 

  5Bien qu’il y ait en effet, au ciel et sur la terre, ce qu’on appelle des dieux  
– et il y a une quantité de « dieux » et de « seigneurs » –, 

  6pour nous, au contraire, il n’y a qu’un seul Dieu, le Père, de qui tout vient et vers qui nous allons ;  
et un seul Seigneur, Jésus Christ, par qui tout vient et par qui nous vivons. 

  7Mais tout le monde n’a pas cette connaissance : certains, habitués jusqu’ici aux idoles,  
croient vénérer les idoles en mangeant de cette viande, et leur conscience, qui est faible, s’en trouve souillée. 

[8Ce n’est pas un aliment qui nous rapprochera de Dieu.  
Si nous n’en mangeons pas, nous n’avons rien de moins, et si nous en mangeons, nous n’avons rien de plus. 

  9Mais prenez garde que l’usage de votre droit ne soit une occasion de chute pour les faibles.] 
10En effet, si l’un d’eux te voit, toi qui as cette connaissance, attablé dans le temple d’une idole,  

cet homme qui a la conscience faible ne sera-t-il pas encouragé à manger de la viande offerte aux idoles ? 
11Et la connaissance que tu as va faire périr le faible, ce frère pour qui le Christ est mort. 

12Ainsi, en péchant contre vos frères, et en blessant leur conscience qui est faible, vous péchez contre le Christ Lui-même. 
13C’est pourquoi, si une question d’aliments doit faire tomber mon frère,  

je ne mangerai plus jamais de viande, pour ne pas faire tomber mon frère.  

            – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 138 (139), 1-3, 13-14ab, 23-24 
R/ 24bConduis-moi, Seigneur, sur le chemin d’éternité 

Tu me scrutes, Seigneur, et Tu sais ! 
Tu sais quand je m’assois, quand je me lève ; 
de très loin, Tu pénètres mes pensées. 
Que je marche ou me repose, Tu le vois,  
tous mes chemins Te sont familiers. 

C’est Toi qui as créé mes reins, 
qui m’as tissé dans le sein de ma mère. 
Je reconnais devant Toi le prodige, 
l’être étonnant que je suis.  

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie pour 
lire en entier le chapitre 8 de la 1ère Lettre aux Corinthiens 

 Apprends-moi, Seigneur, à 
m’accepter – et même à 

m’aimer – tel que Tu m’as créé 

 À quoi bon avoir la connaissance  
si elle ne conduit pas à plus d’amour ? 

 Dieu est unique, de Lui tout vient et vers 
Lui nous allons ; tout nous vient par Son Fils 
unique Jésus-Christ, et par Lui nous vivons 

 Notre foi trinitaire reste 
assez simple, finalement ! 

 Seule question 
que j’aurais : Le 
Père n’est-Il pas 
notre Seigneur 

autant que le Fils ? 

 À plusieurs reprises dans ses 
Lettres, Paul nous met en garde contre 
le "scandale" (faire tomber les faibles) 

 Qui me connaît mieux que 
Toi, Seigneur ? Tu me connais 
mieux que moi je me connais ! 



Scrute-moi, mon Dieu, Tu sauras ma pensée ; 
éprouve-moi, Tu connaîtras mon cœur. 
Vois si je prends le chemin des idoles,  
et conduis-moi sur le chemin d’éternité. 

 

Acclamation (1 Jn 4, 12) 

Alléluia. Alléluia.  
Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, 
et, en nous son amour atteint la perfection. 
Alléluia. 

 

Évangile (Lc 6, 27-38)  
« Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux » 

En ce temps-là, Jésus déclarait à Ses disciples : 

  [26Quel malheur pour vous lorsque tous les hommes disent du bien de vous !  
C’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les faux prophètes.] 

27Mais je vous le dis, à vous qui m’écoutez : Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent. 
28Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui vous calomnient. 
29À celui qui te frappe sur une joue, présente l’autre joue.  

À celui qui te prend ton manteau, ne refuse pas ta tunique. 
30Donne à quiconque te demande, et à qui prend ton bien, ne le réclame pas.  
31Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le aussi pour eux. 
32Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle reconnaissance méritez-vous ?  

Même les pécheurs aiment ceux qui les aiment. 
33Si vous faites du bien à ceux qui vous en font, quelle reconnaissance méritez-vous ?  

Même les pécheurs en font autant. 
34Si vous prêtez à ceux dont vous espérez recevoir en retour, quelle reconnaissance méritez-vous ? 

Même les pécheurs prêtent aux pécheurs pour qu’on leur rende l’équivalent. 
35Au contraire, aimez vos ennemis, 

faites du bien et prêtez sans rien espérer en retour.  
Alors votre récompense sera grande, et vous serez les fils du Très-Haut,  
car Lui, Il est bon pour les ingrats et les méchants. 

36Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux.  
37Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés ; ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés. 

Pardonnez, et vous serez pardonnés. 
38Donnez, et l’on vous donnera : c’est une mesure bien pleine, tassée, secouée, débordante,  

qui sera versée dans le pan de votre vêtement ;  
car la mesure dont vous vous servez pour les autres servira de mesure aussi pour vous. » 

            – Acclamons la Parole de Dieu.  

 

 [Entre crochets] le verset ajouté à la liturgie pour lire dans son 
contexte l’extrait du jour du chapitre 6 de l’évangile selon Saint Luc 

 Au risque qu’on dise du bien 
de nous… soyons des doux ! 

 Mais la douceur est-elle tant 
aimée que nous croyons ? 

 Avertis-moi du mauvais 
chemin que je prends… et 

conduis-moi vers l’éternité ! 

 Faire du bien et prêter sans 
rien espérer en retour est décrit 
au travers de 9 actions, toutes  

     difficiles (versets 27-28) 

 Par quoi vais-je 
vraiment commencer ? 

 St Luc donne 4 
béatitudes et non 

8, mais peu après il 
révèle 4 promesses 

de bonheur… 

 …Et une phrase clé toute simple 
qui résume ces 4 promesses ! 



Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Sœur Emmanuelle Billoteau, ermite 

Miséricordieux comme le Père 

Isaac de Ninive (VIIe siècle) donne ce conseil : « Que la miséricorde l’emporte toujours dans ta balance 
jusqu’au moment où tu sentiras en toi la miséricorde que Dieu éprouve envers le monde. » Un conseil 
qui met en évidence l’importance de garder à l’esprit la finalité du commandement à mettre en 
œuvre : ici, maintenant, une expérience du Dieu d’amour. Sans oublier qu’avant, il s’agit de poser des 
actes dans l’obscurité de la foi voire l’aridité, en faisant fond sur la seule parole du Christ.   

Invitation : Qui puis-je appeler aujourd’hui ? Une personne dont je n’ai pas eu de nouvelles récentes ? 

 
 

Méditation de La Croix 
Une oblate de l’Assomption 

Comme nous ne savons pas consentir à la blessure du manque comme un cadeau pour inventer des 
relations fraternelles, Jésus nous invite à retrouver notre essence profonde. Il nous appelle à 
reconnaître que Dieu nous a créés et sauvés. L’homme est au cœur de l’amour trinitaire. Il reçoit tout 
de Dieu. La qualité de notre don ne dépend donc pas de notre générosité ou de nos mérites, mais de 
l’accueil que nous faisons à la grâce. C’est parce que Dieu donne en plénitude que le partage de nos 
indigences devient promesse de vie. Jésus a assez de confiance en nous pour nous proposer Son 
chemin, cette alliance. Jésus l’a vécu pleinement en s’abaissant par amour jusqu’à l’état de victime au 
point d’être rejeté, livré, et crucifié. Cependant, pour nous, cette suite de Jésus est un combat. 

Il n’est pas facile de choisir l’amour. C’est une lutte entre nature et grâce, entre fatigue et joie de 
l’Esprit. C’est un don surnaturel que de savoir aimer lorsque concrètement nous sommes confrontés 
au mal. C’est une grâce de regarder son frère, lui et son péché, avec les yeux de Jésus voilés par la mort 
sur la croix. Car Jésus, par Sa mort et Sa résurrection, clôt le chapitre de la seule justice, Il va au-delà 
et Il instaure le Royaume de la miséricorde pour nous. Vivre de cette béatitude pascale, c’est donc user 
à notre tour de la même mesure avec nos frères. 

 
 

Méditation Prier au Quotidien 
Saint Augustin d’Hippone 

Quand il nous faut blâmer ou corriger, veillons à nous interroger : n’avons-nous jamais commis cette 
faute ? En sommes-nous guéris ? Et même si nous ne l’avons jamais commise, rappelons-nous que 
nous sommes humains et que nous aurions pu la commettre.  

Si, par contre, nous l’avons commise dans le passé, souvenons-nous de notre fragilité pour que la 
bienveillance et non la haine nous dicte reproche ou blâme. Que le coupable en devienne meilleur ou 
pire – car le résultat est incertain ! – nous sommes du moins assurés que notre regard est demeuré 
pur.  

Mais si, dans notre introspection, nous découvrons en nous le même défaut que nous prétendons 
reprendre, pleurons avec le coupable ! Ne lui demandons pas de nous obéir, mais de partager notre 
effort ! 
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